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gnements sur les observations de ba-
leines noires de l'Atlantique Nord. 

 

Les baleines noires de l'Atlantique Nord 
font partie des cétacés les plus menacés 
de disparition au monde. Beaucoup 
d'entre elles passent les mois d'hiver 
dans les eaux au sud de la Floride ou de 
la Géorgie et migrent vers le nord pour 
généralement passer les mois de juin à 
octobre dans les eaux des provinces de 
l'Atlantique. Bien que la plupart d'entre 
elles passent l'été dans la baie de Fundy 
et au large des côtes sud de la Nouvelle-
Écosse, on a pu en observer dans le golfe 
du Saint-Laurent, à Terre-Neuve-et-
Labrador et autrefois aussi loin au nord 
que le Groenland. Les menaces les plus 
importantes pour leur rétablissement 
sont l'enchevêtrement dans les engins 
de pêche et les collisions avec les navi-
res. En plus de l'inscription des deux 
habitats essentiels mentionnés ci-
dessus, les efforts déployés au Canada 
pour le rétablissement de l'espèce ont 
inclus des modifications aux voies de 
navigation dans la baie de Fundy et la 
désignation du bassin Roseway comme 
« zone à éviter » afin de réduire les 
risques potentiels de collision avec les 
navires. 

 

Pêches et Océans Canada (MPO) de-
mande aux personnes qui observeraient 
des baleines noires de fournir la date, 
l'heure, l'endroit (si possible la latitude 
et la longitude) et une estimation du 
nombre de baleines observées. Si des 
photos ou des vidéos sont disponibles, 

celles-ci sont également les bienvenues. 
Le Ministère déconseille toutefois de 
s'approcher des groupes afin qu'il n'y ait 
aucun risque pour la sécurité des ma-
rins ou celle des baleines. Il ajoute que 
l'alimentation, le maternage et les au-
tres comportements sociaux peuvent 
être interrompus à l'approche des navi-
res. Il existe également un risque poten-
tiel de heurter une baleine noire de l'At-
lantique Nord, dont on ne peut prévoir 
quand elle va s'immerger ou faire sur-
face. 

 

Les baleines noires de l'Atlantique Nord 
possèdent les caractéristiques sui-
vantes : 

 

 un dos large sans nageoire dorsale; 

 des marques blanches sur la tête; 

 de larges nageoires en forme de pa-
gaie; 

 une nageoire caudale (queue) lisse 
en forme de Y; 

 un évent en forme de V. 

 

Vous pouvez envoyer les rensei-
gnements sur les observations par            

courriel à l'adresse : 

 

XMARWhaleSightings@dfo-mpo.gc.ca 
ou par téléphone au : 506-529-5838 

L'équipe des espèces en péril de la sta-
tion de biologie de Pêches et Océans 
Canada de St. Andrews recherche des 
renseignements afin de savoir où trou-
ver dans les eaux canadiennes des 
groupes de baleines noires de l'Atlan-
tique Nord (Eubalaena glacialis), une 
espèce en voie de disparition. 

 

Deux zones, le bassin Roseway et le bas-
sin Grand Manan (baie de Fundy), ont 
été définies et sont protégées en vertu 
de la Loi sur les espèces en péril en tant 
qu'habitat essentiel. Les chercheurs 
pensent qu'il pourrait y avoir d'autres 
zones actuellement inconnues dans 
lesquelles les baleines se rassemblent. 

 

Grâce à un financement du Programme 
sur les espèces en péril, les biologistes 
Lei Harris et Danielle MacDonald ont 
entrepris une campagne appelée 
« Missing! North Atlantic Right 
Whales » (à la recherche des baleines 
noires de l'Atlantique Nord) pour trou-
ver ces zones. Des affiches sont plac-
ardées sur les quais de l'Île-du-Prince-
Édouard, de la Nouvelle-Écosse, du Nou-
veau-Brunswick et de Terre-Neuve-et-
Labrador afin d'obtenir des rensei-
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 La baleine noire de l'Atlantique Nord est inscrite en 

tant qu'espèce en voie de disparition en vertu de la 

Loi sur les espèces en péril du Canada. 

 En 2010, leur population mondiale était estimée à 

environ 468 individus. 

 Jusqu'à deux tiers de la population se rassemble 

dans les bassins Roseway (Nouvelle-Écosse) et 

Grand Manan (baie de Fundy). Ces deux zones sont 

désignées comme étant un habitat essentiel en      

vertu de la Loi sur les espèces en péril du Canada. 

 Les chercheurs croient qu'il existe d'autres zones où les 

baleines se rassemblent pour se nourrir et pour             

socialiser. 

 On demande aux membres du public de participer à 

l'approfondissement des connaissances concernant 

l'habitat de la baleine noire de l'Atlantique Nord en 

signalant leurs observations par courriel à l'adresse : 

XMARWhaleSightings@dfo-mpo.gc.ca  

ou par téléphone au : 506-529-5838 

Po i n t s  à  re t e n i r  :  

B a s e  d e  d o n n é e s  d e s  o b s e r va t i o n s  d e  c é t a c é s  d e  l a  r é g i o n  d e s  M a r i t i m e s   
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Tout renseignement sur les baleines est utile à l'étude des migra-

tions, de la répartition et des habitudes alimentaires. Ces rensei-

gnements sont aussi utilisés pour élaborer des mesures de pro-

tection des espèces et des évaluations des répercussions sur 

l'environnement. 

Si vous souhaitez participer à ce projet, ou voulez obtenir des 

données, veuillez envoyer un courriel à l'adresse : 

 XMARWhalesightings@dfo-mpo.gc.ca 

 

Le Groupe sur les espèces à risque a conçu et mis 

en œuvre une base de données sur les observa-

tions de baleines pour la région des Maritimes. Les 

données proviennent en grande majorité du plat-

eau néo-écossais et du golfe du Maine, mais cer-

taines observations provenant d’autres régions de 

la côte Est du Canada sont également incluses. 

Cette base de données nous permet d’enregistrer 

des relevés d’observations issues de diverses 

sources :      observateurs de baleines, chercheurs, 

pêcheurs et programme d’observateurs en mer. 

Elle peut également accueillir des renseignements 

sur des grands animaux marins, comme le    requin-

pèlerin et la tortue de mer. 

La base de données contient des codes 

d'« interaction » pour les cas où les baleines et les 

animaux marins sont touchés par l'activité hu-

maine. Elle est compatible avec les autres bases de 

données sur les baleines des États-Unis et du Cana-

da, ainsi qu'avec d’autres bases de données du 

MPO. 

Un sous-ensemble de ces données est mis à la dis-

position immédiate du grand public par l'entremise 

du Système d'information biogéographique des 

océans (SIBO). Les champs à remplir dans le SIBO : 

le lieu, la date, l'heure, l'espèce et le nombre de 

baleines. 
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